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I à l'ouverture d’une exposition histó­

riai

La Hongrie a célébré 
le j 50e anniversaire 

de la délivrance de Bode

¡que rétrospective 
Les cérémonies proprement dites 

commencèrent le 2, par un Te Deum 
célébré par le cardinal-primat de 
Hongrie, Son Eminence Serédi, à 
l’église du Couronnement.

)• Ensuite, le régent, M. Nicolas de 
rty, entouré des notabilités du 

pays et des délégués et invités étran­
gers, s’est rendu sur les lieux de la 
bataille. Un monument commémo­
ratif a été inauguré par lui.
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Il y a deux cent cinquante ans, le 
2 septembre' l686, Léopold C'7 étant 
empereur des Romains et roi de 
Hongrie, ses armées comma ¡idées 
par le duc Charles de Lorraine dé­
livraient la cité de Ende, après un 
siège de deux mois et demi.

La Hongrie a convié en ce mo­
ment l’Europe chrétienne à fêter 

elle cette grande vi-ctoire qui, 
trois ans après celle de Vienne rem­
portée par_ Jean Sovieski, allait re­
pousser définitivement l’Islam de 
toute la vallée du Danube.

Il reste peu de vestiges de l’an­
cienne forteresse de Bude. Mais les 
archéologues hongrois ont pu re­
connaître l’endroit exact où le soldat, 
de Gyor avait planté le drapea-ù 
magyar sur les remparts.

L’armée de Charles de Lorrair 
comptait naturellement, outre d 
Hongrois, des Allemands de toutes 
les parties de l’empire, et, parmi ses 
chefs, on relève les noms du comte 
de Ktahremberg, de l’électeur de 
Bavière et du maréchal de Schoneti, 
général des troupes du Brande­
bourg ; mais on remarque aussi des 
noms français comme ceux des ducs

de Com mercy et de Vaudémont, des 
marquis de Blanchefort et de Lon­
gueville, des comtes de Schomberg; 
de Sonore, de MM. de Héron, de 
Courmaylon, de Châtelet, d’Es- 
tresse.

C’est que la France avait beau of­
ficiellement favoriser la politique du 
Grand Turc contre la maison d’Au­
triche dont la puissance contrariait 
souvent les visées de la monarchie 
capétienne^ l’idée de la Croisade con­
tre l’infidèle était encore vivante 
dans l’authentique noblesse fran­
çaise et celle-ci comprenait encore 
l'importance pour la civilisation 
chrétienne déjà trop divisée par le 
schiisme protestant, de refouler à 
jamais le Croissant aux confins 
orientaux de l’Europe.

La municipalité de Budapest a 
invité les descendants de ces famil­
les, en même temps qu’elle priait les 
nations dont les représentants 
avaient pris part à cette bataille dé­
cisive, d’envoyer aux fêtes commé­
moratives une délégation.

Les fêtes ont commencé le 1er sep­
tembre et ont duré trois jours.

La Hongrie avait invité courtoise­
ment la Turquie, adversaire hier et
amie aujourd’hui, et le président du 
Conseil municipal de Budapest dé­
posa une couronne au pied du mo­
nument du Pacha Abd u Rahman 
Abdi, le défenseur acharné de la ci­
tadelle.

Conception chevaleresque et qui 
nous plaît, de la paix indivisible et 
(de la sécurité collective...

Robert Vallery-Radot,

L’église du couronnement vue d’un bas Lion de pêcheurs à Bude.


